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     « Renouvelle-toi. Renais en toi-

même. Multiplie tes yeux pour qu’ils 

voient plus. Multiplie tes bras pour 

que tu puisses semer plus. Détruit 

les yeux qui ont vu. Crées-en 

d’autres pour des visions nou-

velles... » 

     Comme dans ce beau poème 

(Cecilia Meirelles, Renouvelle-toi), la 

vie est une invitation à la renais-

sance. Même si nous voulions nous 

évertuer à demeurer dans un con-

texte particulier qui nous semble 

confortable ou favorable, la dyna-

mique de l’existence nous pousserait 

à vivre de nouvelles expériences 

grâce auxquelles notre être a la 

possibilité de s’améliorer. C’est ce 

que l’on voit tous les jours, au fur et 

à mesure que le temps passe, et 

sans que nous en prenions cons-

cience souvent notre corps traverse 

les diverses phases de la vie... et 

dans le même corps « nous mour-

rons de nombreuses fois » pour 

qu’une autre condition puisse pren-

dre  

tout le corps « meurt », nous nous 

préparons pour renaître dans un 

nouveau corps. Telle est la vie, telle 

est la loi, quelles que soient nos 

tentatives de résister.      

     Souvent lorsque mes patients 

me posent des questions sur leurs 

vies passées, j’ai l’habitude de leur 

répondre par la question suivante : 

« Qu’êtes-vous en train de faire de 

votre vie présente, avec ses ques-

tions et ses défis ? » Certains 

s’étonnent et me demandent si je 

ne crois pas en la réincarnation. 

Alors, pour leur répondre, j’em-

prunte cette expression à Jung :   

« je ne crois pas, je sais... »  

     Voici venu le temps où la réin-

carnation doit cesser d’être une 

simple possibilité théorique afin 

d’être vécue en profondeur dans 

nos choix, nos attitudes, notre com-

portement. Au vu des informations 

que nous avons, des preuves histo-

riques et scientifiques qui dépassent 

 

ne peuvent plus perdre de temps à 

conjecturer sur l’existence de la 

réincarnation : ils doivent la vivre 

au jour le jour.       

     Croire en la réincarnation c’est 

avoir la certitude que le présent a 

été édifié dans cette existence ou 

dans les 

précédentes, 

et que par 

conséquent 

notre lende-

main se 

construit en 

ce moment. 

Si tu veux 

savoir qui tu 

seras à l’ave-

nir, sois 

attentif aux 

fondements 

que tu poses 

dans ton 

présent. En 

portugais    

« présent » – 

en rapport 

avec le 

temps – et 

présent – 

cadeau – 

s’écrivent de 

la même 

manière. La 

conscience 

de la réincar-

nation nous 

donne cette perception : le pré-

sent, quelles que soient les cir-

constances, est toujours un pré-

sent, un don que la vie nous fait, 

une restitution de tous les choix 

que nous avons faits, et une invi-

tation à faire de nouveaux choix 

pour le futur.  

     Je ne sais pas ce qui a vrai-

ment inspiré cette poétesse, mais 

elle a si bien capté l’essence de la 

réincarnation que je conclus avec 

ses mots « ... Détruis les bras qui 

ont semé, pour qu’ils oublient de 

cueillir. Sois toujours le même. 

Toujours un autre. Mais toujours 

haut. Toujours loin. Et dans tout. » 

 

Iris Sinoti  

Thérapeute jungienne 
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planète inférieure sur laquelle habi-

tent des êtres imparfaits. 

     Oui, nous sommes encore vio-

lents et belliqueux, car nous 

sommes aiguillonnés par l’orgueil et 

l’égoïsme de notre instinct de survie 

primitif, que nous devons modifier et 

réajuster sur la base d’une éduca-

tion chrétienne et spirite.  

     Il nous faut suivre l’exemple des 

missionnaires du Bien et de la Vérité 

qui ont été incarnés ici et n’ont ja-

mais cessé de communiquer chaque 

fois que cela s’avère nécessaire. Si 

nous subissons encore les guerres et  

ses conséquences, il est urgent de 

chercher une porte de sortie fondée 

sur des structures politiques démo-

cratiques et des structures sociales 

justes, sans idéologies précaires et 

rétrogrades.   

     Jésus demeure aussi dans notre 

inconscient collectif comme un appel 

à la paix et le Spiritisme vient 

 

 

Sonia Theodoro da Silva  

Philosophe 

     Chaque fois que l’on tente de 

répondre à cette question encore 

sans réponse, on constate qu’en 

6000 ans de civilisation il n’ya eu que 

100 ans de paix, selon les calculs de 

l’historien Arnold Toynbee.  

     L’être humain belliqueux dans ses 

relations, violent dans son instinct de 

survie, agressif quand il est provo-

qué, viole la paix chaque fois que, 

poussé à l’extré-

misme, il réagit 

pour défendre 

ses idéaux reli-

gieux, politiques 

ou sociaux. 

    La violence 

gît dans 

l’inconscient 

individuel, et 

quand celui-ci 

devient collectif, 

il est une source 

inépuisable de 

souvenirs de 

guerres et de 

révolutions, 

dont les objec-

tifs la plupart du 

temps n’étaient 

pas vraiment 

nobles.    

     Allan Kardec 

a traité ce sujet 

dans le Livre des 

Esprits, quand il 

évoque la Loi de 

Destruction, et 

que les Esprits 

supérieurs lui 

répondent : « La 

cause qui porte 

l’homme à la 

guerre est la prédominance de la 

nature animale sur la nature spiri-

tuelle et l’assouvissement des pas-

sions. » Et ils ajoutent : « La guerre 

disparaîtra de dessus la terre quand 

les hommes comprendront la justice 

et pratiqueront la loi de Dieu ; alors 

tous les peuples seront frères. »  

     Léon Denis dans le Monde Invi-

sible et la Guerre complète : « Notre 

monde est une planète inférieure, un 

laboratoire où s’épanouissent les 

âmes encore sans expérience avec 

leurs aspirations confuses et leurs 

passions désordonnées. »         

     Les moyens de communication 

grâce auxquels nous voyons en direct 

les tragédies du quotidien nous ai-

d  

 

Qu’est-ce qui pousse l’homme à la guerre ?  
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La cruauté, une illusion  

     Le livre Entrega-te a Deus 

(Tourne toi vers Dieu) psychogra-

phié par le médium Divaldo Franco 

affirme que l’ignorance est la mère 

des nombreux maux qui affligent la 

créature humaine et est responsable 

des innombrables crimes qui se 

répandent dans la société.  

     Le philosophe Socrate nous a 

enseigné qu’il n’existe qu’un seul 

bien, le savoir, et un 

seul mal, l’ignorance. 

Cette dernière se carac-

térise chez la personne 

par la rage qui s’ex-

prime en une agressivi-

té hétero- ou autodes-

tructive. 

     Nous devenons 

cruels et agressifs 

quand nous ne parve-

nons pas à faire face 

aux adversités auto-

ajustables, et que nous 

pensons être l’objet 

d’une grande injustice, 

car nous en ignorons les 

nobles causes.  

     Notre enfance spiri-

tuelle est la cause de 

notre degré de cruauté 

qui s’exprime dans nos 

pensées et dans nos 

actes. Elle domine par la 

force de l’ignorance et 

trouve sa source dans 

notre immaturité spiri-

tuelle, puisque nous 

sommes plus proches 

du début du parcours 

que de la ligne d’arri-

vée. Pourtant, à mesure 

que nous grandissons 

en esprit et en conscience, notre 

responsabilité s’accroît aussi. Celui 

qui comprend la vie spirituelle se 

rend compte de l’illusion dans la-

quelle il a vécu quand il propageait 

la vengeance, la haine et la cruauté, 

car tôt ou tard il lui faudra recueillir 

le fruit de ses choix.  

     L’esprit Miramez dans son com-

mentaire de la question 752 du 

Livre des Esprits nous dit que la 

cruauté est une chose du passé et 

qu’elle doit être oubliée pour tou-

jours. Pendant sa vie l’homme mau-

vais doit mourir pour céder la place 

à l’homme-amour. 

 

Davidson Lemela  

Neuropsychologue 

http://www.spiritistps.org


     Lorsque l’homme se penche sur lui-

même et sur tout ce qui l’entoure, il 

s’aperçoit que tout est transitoire. La 

notion de survie à la mort du corps 

physique et la croyance en la vie après 

la mort étaient déjà présentes dans la 

philosophie grecque, particulièrement 

chez Pythagore, Platon et Plotin. 

     L’homme, être spirituel, est pré-

existant et 

survit au 

corps phy-

sique, il 

est un être 

immortel. 

À la base, 

la vie est 

bien plus 

que sim-

plement 

vivre, et la 

mort est 

bien plus 

que mou-

rir. La mort 

n’est pas la 

fin de 

toutes les 

choses. Le 

plus grand 

des espoirs 

est que la 

vie ne se 

termine 

pas à la mort du corps, mais qu’elle se 

poursuive après lui.  

     Le plan matériel n’est qu’un des 

chemins vers l’évolution de l’Esprit. De 

ce fait, la mort est une étape du cycle 

de l’évolution et la réincarnation est la 

loi universelle. L’objectif supérieur de la 

naissance et de la mort est l’harmoni-

sation et l’évolution consciente de l’Es-

prit. Après la mort du corps, l’Esprit 

emporte avec lui ses joies, sa foi, ses 

croyances, ses chagrins et ses dou-

leurs, ses expériences psychiques gra-

vées dans son inconscient, selon les 

choix qu’il a faits pendant son exis-

tence. Quand il retourne dans le monde 

spirituel, la vraie vie, l’Esprit est guidé 

par les amis spirituels qui l’aident à 

s’adapter et évaluent son apprentis-

sage évolutif selon les Lois de Dieu. 

     La mort est une Loi divine, un mé-

canisme naturel et nécessaire pour le 

progrès des êtres. Elle ne doit donc pas 

être envisagée comme la fin et la des-

truction. Dieu est amour. 

       
Evanise M Zwirtes  

Psychotherapeute 3 
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     Depuis longtemps, le bien et le 

mal sont l’objet d’analyses philoso-

phiques, religieuses et psycholo-

giques, et de nombreux courants 

font le choix de leur relativité en 

fonction de ce qui est analysé. Il 

n’est pas rare de constater que l’ob-

servation individuelle vient confirmer 

cette relativité puisque souvent ce 

, 

pendant un certain temps, se trans-

forme postérieurement en « bien », 

tout comme l’inverse se produit. Il 

se trouve que le prisme de l’ego est 

normalement limité pour évaluer les 

circonstances et les événements 

ayant des conséquences qui vont 

bien au-delà de leurs effets immé-

diats qu’ils soient agréables ou non. 

     Avec la vision spirite, nous ap-

prenons que « le bien est tout ce qui 

est conforme à la loi de Dieu ;        

le mal, tout ce qui lui est con-

traire »   

 (q.621). Or, 

la clarté de cette présentation repré-

sente pour nous un défi : élargir 

notre niveau de conscience en opti-

misant nos sens et nos habilités 

pour éveiller le bien en nous. 

     La première étape à vaincre est 

dans lequel prédominent les phéno-

mènes physiologiques : se nourrir, 

jouir des plaisirs, se reproduire 

aux 

 

vie n’a pas de sens profond, de 

sorte que l’être a une vision res-

treinte du bien et du mal.  

     Mais la vie a ses propres méca-

nismes pour nous induire à des 

réflexions plus profondes. La multi-

plicité des expériences que nous 

vivons, les rôles que nous sommes 

amenés à jouer, tout comme la 

douleur et la souffrance, fonction-

nent comme des forces impulsives 

de la conscience. Le processus de 

transformation, néanmoins, devient 

encore plus profond quand nous 

cherchons de manière consciente à 

améliorer nos sens en consacrant 

du temps et de l’énergie à notre 

perception intérieure et au change-

ment d’attitude conséquent face à 

l’existence.  

     Au fur et à mesure que nous 

sortons de notre sommeil, nous 

élargissons notre vision immédia-

tiste du bien et du mal en profitant 

de toutes les expériences et de 

toutes les circonstances pour notre 

amélioration intérieure, ce qui nous 

amène à vivre en harmonie avec le 

bien et à en faire l’expérience à un 

stade plus approfondi jusqu’à ce 

que nous puissions non seulement 

désirer le bien, mais le vivre en 

profondeur. 

    

Cláudio Sinoti  

 Thérapeute junguien 

  

La science du bien La mort c’est la vie  
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relation indirecte et poussé par la 

une plus grande valorisation et à 

un respect au-dessus de tout. Or, 

même si c’était valable, acceptable 

et compréhensible pour l’époque, 

ce n’est pas de l’amour. 

     Je n’ai pas la prétention de 

détruire les convictions de qui que 

ce soit et encore moins de critiquer 

ce qui a été considéré comme 

sacré par beaucoup. Cependant 

pour une autre catégorie de per-

sonnes s’inquiétant de ce qui se 

passe dans leur monde intime et 

poussées par des idées nouvelles 

apparues dans une société plus 

mûre et tournée vers un processus 

de transformation intérieure, 

l’amour à Dieu a été ressenti 

comme une perception intime. Il 

ne s’agit plus de croyance aveugle 

ni de servilité à tout prix, mais de 

l’entendement que l’amour à Dieu 

doit être ressenti et vécu comme 

le sentiment de sa manifestation 

constante dans la conscience 

même de l’être humain. L’amour à 

Dieu doit être perçu comme le 

sentiment d’une liaison intime et 

permanente. La vie c’est Dieu qui 

se réalise et intervient indépen-

damment des concepts rationnels 

établis. 

       

Adenáuer Novaes           

 Psychologue 

     L’idée de l’amour de Dieu, et à 

Dieu, induit des réflexions sur sa 

nature et son applicabilité. Il est 

vrai que l’amour est un sentiment 

dont la perception va bien au-delà 

du domaine rationnel et qu’il élève 

habituellement la conscience de la 

personne. C’est un sentiment dont 

les raisons transcendent la volonté 

consciente permettant que l’esprit 

dépasse les limites de la dimension 

dans laquelle il se trouve. Les 

formes d’amour applicables aux 

relations humaines sont bien con-

nues, surtout celles vécues dans 

l’environnement domestique dans 

lequel fondamentalement il s’éta-

blit grâce à la consanguinité. 

Quand on pense à Dieu, on consi-

dère habituellement la foi comme 

une représentation de l’amour à 

Dieu, faute d’un autre symbole. 

Mais est-ce que la foi est effective-

ment l’amour à Dieu ? Ne serait-il 

pas mieux de penser en termes 

moins irrationnels pour le repré-

senter, et plus proches des senti-

ments humains connus ? Quand un 

fondamentaliste d’une religion 

quelconque commet un acte terro-

riste au nom de sa foi convaincu 

de sa liaison extrême avec le Dieu 

auquel il croit, il ne ressent certai-

nement pas quelque chose qui 

ressemble à de l’amour pour ses 

proches vu qu’il sait et éprouve 

simultanément de la haine pour les 

 

      

       

même quand on pense aux 

exemples de foi religieuse chez les 

nombreux individus consacrés et 

considérés saints.      

    L’amour à Dieu peut être analy-

sé de la même manière, il faudrait 

donc que le sentiment se rap-

proche de celui que nous avons 

pour quelqu’un que nous aimons 

vraiment. Mais alors quelles sont 

les caractéristiques de cet amour ? 

L’enchantement pour la nature ? 

L’exaltation de l’intelligence su-

prême ? La gratitude pour le don 

de la vie ? Tout ceci me semble 

être le fruit de l’admiration et du 

respect. Si l’on ajoute aussi la 

crainte et la foi, on sort définiti-

vement du sentiment d’amour. 

Considérer que l’amour de Dieu 

doit être perçu parce qu’il a généré 

la vie de l’être est un minimum, 

car il faut comprendre que l’har-

monie de tout ce qui existe est son 

expression maximale. La manifes-

tation de cet amour peut être 

constatée dans chaque expérience 

humaine qui survient toujours pour 

le bonheur de l’esprit.  

     Alors, quand ils ont inclus 

l’amour, est-ce que les anciens 

l’ont fait faute d’un autre mot plus 

approprié pour exprimer ce qu’ils 

voulaient dire ? Je crois que oui, 

car on ne peut pas ressentir 

d’amour pour ce qui est inconnu, 
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